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sur le tube, apartir de 4 cm. au-dessus du torus; filets blancs, antheres

jaunes, atteignant presque Ja longueur des petales. Style assez gros

depassant peu les etamines, 7-9-fide; stigmates longs de pres de

i cm.

Fruit nu, ovolde, de la grosseur d'un petit oeuf de poule, rouge

carmin, dehiscent dans le sens de son grand axe, et renfermant une

pulpe blanche edible peu sapide.

Graines noires nombreuses, fortement scrobiculees, et ondulees sur

la lign un peu plus de 3 mm. de long,

2 mm. de large, 1 mm. d'epaisseur, et sont en forme de bonnet phry-

gien. Hile subventral, presque circulaire.

Les jeunes semis portent 5, tres rarement 6 cotes, a areoles rappro-

chees, munies de laine et de nombreux aiguillons dont le plus central

depasse parfois 2 cm. L'epiderme de couleur olivatre est parseme de

petites taches blanches. Les cotyledons, peu epais, sont petits, triangu-

lares, tres aigus.

Cette plante bresilienne nest pas rare aux alentours d'ltumirin (prov.

de Bahia), ou elle porte les noms indigenes de : « Mandacaru cabeca

blanca » et : € Mandacaru de perracho

Son introduction en France, a Fetal vivant, est due aux soins de

M. Dyrowski, inspecteur general de l'agriculture coloniale, auquel je la

dedie en remerciement du concours qu'il a bien voulu me preter.

J'adresse aussi de chaleureuxremerciementsaM. Alph. de Casamanca,

consul de France a Bahia, qui maaimablement envoye des fruits miirs

et des fleurs de Mandacaru de perracho, me permettant de donner

aujourd'hui une description complete.

».

M. Gatin donne lecture de la Note ci-dessous

Sur un cas de cohesion foliaire

Chez le Mahonia:
3

par M. Andre DAUPHINK.

J'ai observe lc cas teratologique que je me propose de decrire

sur un pied de la variete repensdu Mahonia Aquifolium. Ce pied

avait ete transplants a la fin de lhiver et taille a environ 50 cen-

timetres du sol. A la suite de cette transplantation, au commen-
cement du printemps, toutes les feuilles existantes etaient
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tombees; de nouvelles feuilles se developpcrent pendant le

courant de Fete. (Test parmi ces nouvelles feuilles que j'ob-

servaiun cas de cohesion de folioles qui me sembla tout d'abord

identique a celui que Daguillon f
avail deja d^crit dans le Bul-

letin il y a quelques annees; mais je m'apercus bientot qu'il en

Mahonia Aquifolium var. repcns, feuille presenlnnt la cohesion de deux

folioles. Grandeur naturelle.

diflerait assez par quelques details exterieurs, ct plus encore par

sa structure interne, pour qu'il me pariit intcressant de signaler

ce nouveau cas.

1° MORPHOLOGIEEXTERNE.

line de bl

par son age et par sa position a la feuille anormale, p

1. Daguillon, Quelques observation* teratolagiques (Bull, de la Sac. bot

de Prance, t. L, 1903, p. 55).

1

t

X

.

*

«.

I

-

•

/ *

1

.

I

/

'

4
-

i

-

-

1



»W8 SEANCE DV ii DECEMBRE1908.

}

,

»

cinq folioles. Les folioles de la premiere paire, parfaitement

symetriques, mesuraient 2 cm. 5 mm. de long sur 1,5 de large;

celles de la deuxifeme paire, 3,5 de long sur 2 de large, et la

foliole terminale impaire, 5 de long sur 3 de large. La feuille

anormale differait de celle-ci des la premiere paire, dont la

foliole droite etait sensiblement plus petite (1,5 cm.de long

sur 1,3 de large) que la foliole gauche, dont les dimensions

etaient normales, et presentait en outre une dissymetrie tres

apparente de son limbe que la nervure principale divisait en

deux parties tres inegales, la partie tournee vers la portion

superieure de la feuille etant moitie moins large que Tautre.

Cette dissymetrie s'observe d'ailleurs normalement d'une

maniere presque generate chez les feuilles de Mahonia, mais

n'est jamais aussi accentuee. La seconde paire n'etait repre-

sentee que par sa foliole gauche normalement developpee; la

foliole droite ne s'inserait pas a ce niveau, mais s'etait reportee

au nceud superieur, s'inserant sur le petiole principal au m6me
point que la foliole impaire, avec laquelle elle etait soudee late-

ralement, comme le montre la figure.

Je rappellerai que, dans Texemplaire de Daguillon, une des

folioles de la paire superieure etait egalement coherente avec
*

la foliole impaire, mais ici le limbe s'inserait a son niveau

normal, tandis que la nervure principale se detachait au meme
point que celle de la foliole terminale.

*

*

des autres lissus ne m'ayant rien montre d'interessant a signaler

que. Cette dispo etudiee

*

'
'2° Structure interne.

Je decrirai quement normale et da

de

pratiq

base d des

folioles.
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Jj'entre-nceud inferieur de la feuille normale presente

de

Ghacune d

par de

de la P
recoit

faisceaux, et nous en retrouvons d
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na?ucl immediatement superieur. On peut done ad mett re que le

premier entre-noeud comprend en realite dix-huit faisceaux,

dont deux sont soudes;cette fusion peut d'aiJleurs se trouver

presque realisee dans le second entre-noeud, qui tend alors a ne
presenter que onze faisceaux. De m6me que la premiere, la

seconde paire de folioles recoit six faisceaux, et il en reste six

dai

de

s le dernier entre-noeud et a la base de la nervure principale

M. w L 9

la valeur de la somme de deux folioles d'ordre pair.

Considerons maintenant la feuille anormale. Le premier

entre-noeud possede le nombre normal de dix-sept faisceaux, dont

dent < premi

l'on puisse noter de differences appreciates pour la foliole

droite anormale. Le de

onze faisceaux dont trois seulement sont detaches a l'insertion
%

de la seconde paire representee seulement, a ce niveau, par la

foliole gauche. II semblait done, a priori, que le dernier entre-

noeud dut presenter les six faisceaux normalement destines a la

foliole terminate, plus les trois faisceaux de la foliole paire

coherente, soit neuf faisceaux; or, le dernier entre-noeud pre-

sente un cercle de douze faisceaux. Si d'autre part nous exami-

nons la base des deux nervures principales de folioles coherentes,

nous constatons qu'elles possedent respectivement le nombre
normal de six et trois faisceaux. II y a. en realite dedoublement

d'un certain nombre de faisceaux immediatement apres l'inser-

tion de Tunique foliole de la derniere paire, et refusion au point

ou se detachent les deux nervures des folioles coberentes. Je

noterai ici que, dans mon exemplaire, les faisceaux du dernier

entre-noeud forment un cercle unique, tandis que, dans celui de

Daguillon, les faisceaux de la foliole paire coherente se deta-

chent a leur niveau normal et se retrouvent, dans la portion

commune du petiole principal, a cote des faisceaux destines a

la foliole terminale.

Le

pre

us avance que celui qui avait ete precedemment signale, et

Von pourrait dire qu'il y a ici tendance a passer dune feuille

composee pennee a une feuille simple a nervures palmees. Ce
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phenom&ne est l'inverse cTun cas de dedoublement (Tune paire

le folioles, decrit par Fehmond ' en 1855 chez le Mahonia tenni-

f'olia.

' Enfin, je rappellerai que Chauveaud 2 a recemment pr6sente

dans le Bulletin de la Societe un cas d'ascidie produit sur un
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Mahonia a la suite d'une taille.

A propos de cette communication, M. Lutz (lit que

l'influence d'un traumatisme, soit accidentel, soit resultant

de la taille, doit etre envisagee comme provoquant un

nombre important de fascies. 11 a eu l'occasion de s'en

rendre compte d'une' maniere indubitable sur des pieds

d' Evonymiis japonicus, soumis a la taille, et qui ont

presents de nombreuses fasciations de rameaux consecu-

tives a la section simultanee de plusieurs bourgeons tres

rapproches les uns des autres. Cette section, lorsqu'elle

n'etait pas faite trop pres de la base des bourgeons,

n'empdchait pas leur developpement ulterieur, mais le liege

e cicatrisation de la blessure maintenait en contact les

nouveaux tissus et en amenait la soudure.

M. F. Camus presente, de la part de M. Husnot, un travail

ue et iconographique sur les Joncees de France,

Suisse et Belgique, faisant suite a ceux que le memeauteur

a publies anlerieurement sur les Graminees et les Cype-

racees, et, en memetemps, un echantillon du rare Scirpus
intermedins Cel. (S. sylmticus x radicans Boen.). M. le

President remercie M. Husnot du don de son ouvrage etde

son echantillon de Scirpus, qui prendront place dans la

bibliotheque et dans l'herbier de la Societe.

M. F. Camus resume le travail suivant de M. Dode :

1. Fermond, Observations sur les dedoublements (Bull, de la Soc. bot. de

France, t. II, 1855, p. 237).

2. Chauveaud, Ntode de formation d'une aseidie chez le Mahonia Aqui-

folium (Ibid., t. LIV, 1907, p. 604).
f

-
-

-

I

'

'

x r

.

•

•

.

.

-

^

•

.

<

.

•

I
A

.


